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UN ENSEMBLE RELlGIEUX NUBIEN DEVANT UNE FORTERESSE 

EGYPTIENNE DU DEBUT DE LA XVIII" DYNASTIE . MISSION 

ARCHEOLOGIQUE SUISSE A DOUKKI GEL - KERMA (SOUDAN)l 

La ville fondee par Thoutmosis ler offTe un exemple d'urbanisme unique tout au long de 
la vallee du Nil. Son enceinte est en effet partiellement Mablie avec des series de bastions 

accoles les uns aux autres. I:Mude approfondie des vestiges des portes orientale et me
ridionale a permis de distinguer plusieurs phases de construction ou de transformation 

attribuables aux autres souverains engages dans la conquete de la Nubie - Thoutmosis 11 
et Hatchepsout - ainsi qu'a un souverain nubien qui, avec l'aide des fils d'un chef de la 
region, reussit a reprendre le pouvoir pour un temps: «Ainsi donc, il y avait un chef au 
nord du pays de Kouch-la-vaincue et il est entre dans une phase de rebellion, de concert 
avec deux bedouins [ountyou de NubieITa-Sety, parmi les enfants d'un chef du pays de 

Kouch-la-vaincue - qui avaient [deja] fui [auparavant] devant le seigneur du Double Pays 
aujour du massacre [perpetre] par le dieu parfait [Thoutmosis lee] - et [par consequent] 

ce pays a ete partage en trois regions, chacune s'etant octroye l'exercice de sa [propre] 
souverainetez.» Le systeme defensif qui progressivement se met en place est extreme
ment complexe, avec des bastions monumentaux etablis de part et d'autre des acces ou le 
long de murs, des lignes de tir transversales et un front constitue d'un mur epais epaule 
de contreforts regulierement espaces. A l'epoque d'Hatchepsout, un escalier passait au 
travers de I'enceinte meridionale pour rejoindre le temenos du temple central. 

Les temples egyptiens 

I:agglomeration ainsi constituee presentait un aspect fortement influence par les tradi
tions architecturales nubiennes, qui contraste avec I'orthodoxie relative des trois temples 
eriges par les conquerants de ce debut de la XVTIIe dynastie. Les troubles qui ponctuent 
la colonisation du territoire n'ont en effet pas empeche ces pharaons de mettre en ceuvre 
d'importants programmes de construction (fig. I), faisant souvent suite a des campagnes 
de destruction systematique. Les maltres d'ceuvre ont tire profit de deux puits, sans doute 
anterieurs, qui sont integres aux edifices religieux par des passages sou terrains assurant 
une alimentation en eau essentielle aux cultes. Une double inscription provenant du sanc
tuaire reedifie par Thoutmosis IV nous assure que le temple central Mait dedie a deux 
formes du dieu Amon, celui de Nubie et celui de Karnak3

, alors que le temple occidental, 
fonde sous Thoutmosis F" Mait probablement dedie a I'Amon de Pnoubs4 Le temple 
oriental n'a pas encore Me degage et nous n 'en connaissons pas le dedicataire. Sous 
Thoutmosis rn, le systeme defensif est profondement remanie. Une nouvelle enceinte est 
Mablie en menageant d'importantes extensions. A I' ouest et autour des temples, le mur, 
d'une epaisseur de 1,20 metre, est epaule par des contreforts quadrangulaires, reguliere
ment espaces. En revanche, du cote est, le front est constitue par un formidable ensemble 
de bastions arrondis, qui renforcent un mur double de 3 metres d' epaisseur. Comme nous 
le verrons, I'existence en vis-a-vis d'un quartier religieux completement different, de ca
ractere nubien, a sans doute determine ce parti pris. 
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1. Doukki Gel I Vue generale du sanctuaire 
du temple central: les amenagements de 
Thoutmosis III 

5. BONNET 2005, pp. 23 1-233; B ONN ET 2007, 
pp. 192-198 

Les travaux menes ces deux dernieres saisons ont permis de mieux comprendre certains 

details architecturaux du temple central et de progresser dans la restitution des plans des 
differents biitilllents. Les vestiges sont tres degrades et nos analyses reposent uniquelllent 
sur !es fondations, en brique crue ou en pierre, des murs et des bases de colonnes. Les 
deux temples accoles de Thoutmosis rer paraissent avoir ete des constructions de belle 
qualite (fig. 2). Celui qui occupe le centre du site est un edifice periptere, conmle I' in

diquent des bases de co lonnes en brique crue conservees au nord et surtout le long du 
mur oriental. TI est probable qu'une cour a portiques precedait le premier vestibule trans
versal. Au vu de la situation de leurs bases, tres proches des murs, les colonnes etaient 
vraiselllblablelllent elevees en brique crue autour d' une poutre interne servant a rigidi
fier la structure. Le sanctuaire comportait quatre pieces dont trois etaient dotees d' une 
ran gee de colonnes. Le portique autour du temple semble se retourner cote sud. 11 etait 
sans doute relie a un passage menant d' une part a la porte meridiona!e, au travers des 
fortifications, d' autre part a la descenderie exterieure conduisant au puits. Pour ce qui est 
du temple ouest, seules les fondations des murs principaux, tres profondelllent enfouies, 
sont encore visib!es. 

Sous le regne d'Hatchepsout, !'ensemble architectural prend de nouvelles proportions 
(fig. 3). Le temple ouest presente un large mur de fa<;ade suivi d'une cour a portiques 
lateraux5 La salle hyposty!e disposait d' une couverture supportee par des piliers carres 
tailles sur des bases circulaires ainsi que par des pilastres chaines aux parois laterales. Au 
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2. Doukki Gel I Plan schematique du quartier 
religieux a I'epoque de Thoutmosis I" 

6. YALBELLE 2003, pp. 201-204; YALBELLE 

2005 , pp. 251-252 

".;-. 

o 

o 20m 
I I I I I I I 

sud-ouest, un espace semble avoir ete laisse a ciel ouvert. Une base d'autel et un bassin 
en terre cuite etaient abandoillles a cote d'un escalier souterrain descendant jusqu'au 
puits situe cinq metres plus bas. Dans le sanctuaire au sol badigeonne a la chaux etaient 
conserves des stt~les et des objets faisant partie du mobilier liturgique6

• Le temple central , 
dont le temenos d'une epaisseur de 2,50 metres est reconnu, n 'est pas encore entierement 
degage. Lorganisation de son sanctuaire est compliquee par la longue descenderie me
nant a la nappe phreatique quatre a cinq metres plus bas. T1 existait ainsi a cette epoque 
dans chacun des deux temples un acces permettant d' amener I'eau necessaire au culte. 
Du cote de l'entree, les bases massives des piliers ont laisse des traces impressionnantes, 
elles coupent les bases en brique de I' edifice periptere anterieur. Le temple oriental est 
egalement attribuable aux maltres d'ceuvre d'Hatchepsout, comme le demontrent la stra
tigraphie et l'emplacement d'une base circulaire. 

Les fouilles effectuees au fond du temple central de Thoutmosis TIT ont permis de preci
ser la position du mur sud et de reCOlmaltre un systeme de reperes utilise pour faciliter 
la mise en place des structures. Des fosses circulaires de plus de 2 metres de diametre 
ont ete creusees dans les couches de deblais formees par les destructions systematiques 
des monuments au nom d'Hatchepsout. Dans le fond de ces fosses etaient disposes des 
bases carrees en brique ou des blocs de gres ; l'un de ces blocs, positionne dans l'em
brasure de la porte du temple devaste, portait sur sa face laterale une rainure verticale 
prolongeant l'alignement d'un des cotes de l'escalier et de I'entree sud. Des ceramiques, 
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3. Doukki Gel I Plan schematique du quartier 
religieux sous le regne d'Hatchepsout 

7. Voir VALBELLE 2009; RUFFIEUX 2009 

8. BONNET 2007, p. 198, et BON:'-i ET 2009 

9. BO!\'NET 2007, pp. 189- 192 
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dont un tesson provenant d'un vase can ope et un ostracon1, semblent avoir ete deposees 
volontairement dans ces fosses qui presentaient des traces de lavage. Une fois les cavites 
comblees, un muret bas pourrait avoir servi a marquer I' orientation generale. Signalons 
encore plusieurs depots de fondation d'un type particulier puisqu'ils sont incius dans 
des cercies de briques concentriques. Deux d'entre eux ont livre respectivement des bri
quettes de gres enveloppees dans des feuilles d'or et une feuille d'or portant en creux le 
dessin de deux oreilles8 Deux cercies de briques identiques ont ete degages aux angles 
de I' enceinte de Thoutmosis Ill, edifiee lors de I' extension de la ville vers I' est autour du 
quartier religieux nubien. 

Les temples nubiens 

Nous avons deja signale la presence d'un temple circulaire a Doukki Gel, bnlle lors des 

campagnes militaires du pharaon Psammetique TT, puis reconstruit sous le regne du roi 
napateen Aspelta. Ce lieu de culte devait avoir une certaine importance puisque, deja 
au cours de la seconde moitie du Nouvel Empire, il est restaure et dote a l' interieur de 
supports fa90nnes selon la technique de la gaLous, soit par addition de mottes de terre 
argileuse9 (fig. 4). Une serie de petits bastions arrondis sont accoles a la paroi exterieure. 
Ces transformations, comme la construction de huttes au voisinage immediat, sont datees 
par du materiel ceramique de l' epoque ramesside. Les decapages effectues cette saison 
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4-5. Doukki Gel 

4 (en haut). Le temple circulaire napateen et 
les vestiges des amenagements en ga/ous de 
la fin du Nouvel Empire 

5 (en bas). Le premier temple nubien du debut 
du Nouvel Empire 

-
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ont permis de decouvrir des vestiges anterieurs, jetant un nouvel eclairage sur les liens 

existant entre ce quartier nubien et la ville egyptienne. A l'interieur du temple circulaire 

sont en effet apparues des couches riches en tessons du Kerma classique et en ceramique 

des debuts de la XYIIIe dynastie, ainsi que des structures de briques CITieS, attestant que 

deux edifices successifs avaient precede le temple napateen. 

Le plus ancien se distingue par son plan de forme ovale (fig. 5). Les murs sont epais 

(l ,25 m) et definissent un espace interieur de 4,50 metres par 3,75 metres. Le sol est pave 

de briques disposees en rangees curvilignes qui epousent la courbe des parois. Sur tout le 

pourtour exterieur sont preservees les fondations accolees des bastions-contreforts. Pour 

realiser ces elements de defense, les maitres d' ceuvre, apres avoir fiche un support en 
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6. Doukki Gel I Vestiges du temple nubien 
primiti! 

bois dans une masse de terre argi leuse, en delimitaient par une triple rangee de briques la 

forme semi-ovale, d'une largeur maximale de 1,70 metre pour une profondeur equivalente 

(fig . 6). Des briques placees transversalement completaient la structure de base. Parfois, 

sans doute pour prevenir l'erosion, une masse de galous avec un support etait plaquee it 
l'arriere, allongeant le bastion it plus de deux metres. Des piquets de renforcement pou

vaient encore etre ajoutes. Jls sont particulierement nombreux dans le deuxieme temple, 

indice probable d'une plus longue duree d'utilisation. 
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7. Doukki Gel I Reconstructions de I'enceinte 
bastionnee sous les thoutmosides 

\, 

T 

Une fosse de destruction a fait disparaltre les vestiges de la porte de ce premier edifice. 

Sa situation legerement decentree au nord-est est toutefois assuree par un passage de 

0,90 metre de largeur, precede par une plate-forme ovale un peu plus developpee. Des 

bastions allonges sont places en biais de part et d'autre de celle-ci, dessinant un trace en V 

En avant de ce dispositif se dressent encore deux murs egalement etablis selon un trace en 
V; de larges bastions en epaulent la face externe. Lapproche vers le temple etait ainsi mar

quee par un retrecissement progressif de l'espace. Au centre de l' edifice, plusieurs trous 

de poteaux restituent l'emplacement d'un naos, sans doute constitue, comme aux periodes 

posterieures, d 'une hutte en bois et en terre, vraisemblablement ovale dans ce cas; elle 

para!t avoir ete agrandie par etapes, passant de 0,70 metre a 2 metres pour sa plus grande 

largeur. 

Sans connaitre encore toute I' extension des enceintes bastionnees qui partent depuis l' en

tree, on peut supposer que l'espace protege se developpait bien au-dela du temple (fig. 7). 

D 'autres biltiments restent donc a decouvrir, comme le demontrent les restes de deux ch a

pelles, presentant en reduction les memes caracteristiques architecturales que le temple: 

murs epais dotes de contreforts sur le pourtour exterieur definissant un espace ovale 

(4,20 m par 3,10 m), porte au nord-est precedee par deux bastions disposes en V A l'inte

rieur, la porte est marquee par deux montants arrondis alors que, du cote sud, des briques 

dessinent un cadre rectangulaire flan que d'une marc he aux angles abattus, restituant vrai

semblablement l'emplacement d'une table d'offrande ou d'un autel. Des poteaux etaient 

associes a la structure et des traces de lavage ont ete relevees sur le cote. La chapelle nord 

n'est que partiellement conservee car elle a ete tardivement ecrasee par l'un des bastions 

de l'enceinte de Thoutmosis Ill. Compte tenu de la proportion elevee de tessons du Kerma 

classique, ce premier etat correspond a une periode de transition, peu apres l'abandon de la 

ville nubienne a la fin du Kerma c1assique, vers 1450 ay. I -C. 
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8-9. Doukki Gel 

8 (en haut). Le deuxieme temple nubien 

9 (en bas). Le deuxieme temple nubien coupe 
par I'edifice circulaire napateen 

IOm 
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10. Doukki Gel I Pion schematique de Doukki 
Gel au cours du regne de Thoutmosis III 

o 20 m 
I I ! I I I I 

Le deuxieme temple est beaucoup plus grand puisqu'il est construit autour des bastions

contreforts arases du premier edifice (fig. 8). Il conserve ainsi une forme ovale Cl 5 m 

par 13,50 m) . Bien que son mur soit plus etroit (0,65 m), les bastions-contreforts qui le 

ftanquent presentent les memes dimensions que ceux du premier etat. Contre la paroi in

terieure, des fondations semi-circulaires restituent des supports engages tres rapproches 

(fig. 9). L'entree est a nouveau au nord-est ; elle est precedee d'une chaussee d'acces plus 

longue, payee de briques en position alternee. Limitee par des murs bordes de bastions 

orientes parallelement a l' axe de circulation - bastions qui seront allonges en une seconde 

phase -, cette allee debouche sur une porte, elle aussi defendue par deux enormes bastions 

ou un mur arrondi. De la part encore une enceinte bastionnee qui entoure l'ensemble re

ligieux. Au sud, ell e s'incurve vers l'ouest en coupant l'enceinte anterieure; du cote nord, 

elle est detruite apres une vingtaine de metres par l'enceinte de Thoutmosis Ill. 

Quelques nettoyages effectues a l'ouest des temples nubiens laissent supposer que d' autres 

biltiments occupaient les terrains proteges de ce secteur. L' existence de constructions au 

sud est egalement assuree et les recherches devront se poursuivre pour completer l ' image 

de cet ensemble d'exception. La volonte de Thoutmosis III de limiter le developpement de 

ce quartier suburbain para]'t assez nette (fig. 10). Il n 'hesite pas a creer de nouveaux bas

tions autour de l'ensemble fortifie et protege egalement, par le meme systeme de defense, 

son palais ceremoniel et la chaussee d'acces au temple. Pouvait-il craindre que des troubles 

surviennent lors des ceremonies ou il apparaissait devant son palais? La situation un peu a 
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11. Doukki Gel I Deux enceintes bastionnees 
des temples nubiens 

10. BONNET 2004 

l'ecart de celui-ci n'est pas sans presenter quelque danger. La topographie generale montre 
que la ville se definit aussi en fonction de ces deux ensembles religieux que tout devait 

opposer. 

Si les recherches menees dans la ville nubieill1e, a un kilometre en direction du sud-ouest, 
ont permis une bonne approche de l'architecture des cultures Kerma, notamment de l'ar
chitecture domestique en brique crue, elles ont aussi suscite nombre d ' interrogations lO

• 

Une technique de construction particuliere, melant galous et bois, semble en effet avoir 
Me largement repandue, notamment pour la realisation des ouvrages militaires. Plusieurs 

segments de murs epau les par des contreforts arrondis, accoles les uns aux autres, des 
tours fortifiees quadrangulaires ou l'enceinte circulaire a bastions arrondis qui , au nord
est de la ville, entourait une chapeUe plusieurs fo is restauree, en sont autant d' exemples. 
Toutefois, les traces laissees par ces structures sont extremement tenues et n'ont pu etre 
suivies que partiellement, compliquant singulierement les reconstitutions. Les decou
vertes de Doukki Gel ouvrent ainsi des perspectives nouvelles pour l'Mude d'un type 

d'architecture jusqu'ici insuffisamment documente (fig. 11). 

Alors que la ville nubienne de Kerma subit les assauts des troupes egyptiennes, que ses 
principaux monuments sont brfdes et abandonnes, un etonnant ensemble architectural est 
epargne devant la ville fortifiee nouvellement etablie. eet ensemble, qui constitue une 
sorte de conservatoire de formes architecturales specifiquement nubiennes, est clairement 
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12. Doukki Gel I Les bostions de Thoutmosis I" 
et d'Hatchepsout 

en marge de la colonisation ; il est tolere alors que le quartier autour de la deffiifa, le 

temple principal de la vi ll e antique, est abandonne par etapes . Pourquoi ces lieux de 

culte, devant la forteresse, sont-i ls maintenus et pourquoi de telles differences marquent

elles le traitement des fronts de dHense? 

Il est certain que, sous Thoutmosis rer
, des liens se nouent avec la population nubienne. La 

construction d'une vi lie forteresse necessitait une main-d'ceuvre specialisee import ante, 

que les envoyes de pharaon ne pouvaient trouver que sur place (fig. 12). Le front nord 

de la capitale du royaume de Kerma, comme le grand bastion en brique crue de la ville 

secondaire, d'un diametre de 30 metres, ne laissaient aucun doute sur les capacites de 

mener a bien des ouvrages militaires de gran de envergure. C' est certainement ce savoir

faire qui explique I' adoption d'un systeme de dHense nubien en galous et en brique crue. 

Lors d'un decapage en limite orientale de la fouille du temple ovale nubien, une troisieme 

enceinte bastiOlmee est apparue, qui parait tres ancienl1e et pourrait restituer un etat 

anterieur qu'il reste a analyser. Notre stratigraphie horizon tale s' est reveIee d'une telle 

complexite qu' a ce jour nous avons evite de rechercher d'autres niveaux en profondeur. Tl 

conviendra egalement d'etudier les interventions de Thoutmosis III sur de plus larges sur

faces. En I' etat, nous pen sons que ce souverain a fait elever une enceinte qui contourne 

le quartier nubien, de maniere a laisser celui-ci a I' exterieur. La encore, les donnees sont 

incompletes mais, a l'angle de I'extension orientale, a ete reperee une enceinte anterieure, 
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11. BONNET 2004, p. 150 et fig. 11 7 

orientee en biais; les bastions semi-circulaires, etabJis sur ses deux faces, sont particu

Iierement developpes. Pourtant, malgre l'investissement enorme consenti pour effectuer 

cet element de dHense, celui-ci est quand meme remplace par un nouveau mur au trace 

orthogonal, avec des bastions conyus selon une autre technique. Sans disposer d'une 

datation precise, on do it se demander si, comme au sud, les vestiges restituent deux etats 

des fortifications, dus respectivement a Thoutmosis III et peut-etre a Amenhotep 11. 

De cette maniere, l'ensemble nubien est surveille et toute velleite d'extension interdite. 

Les segments etudies des trois enceintes successives laissent imaginer qu ' il etait lui

meme Iimite par une sorte de (emenos arrondi d'environ 40 metres de diametre. Le deve

loppement de la porte orientale souligne clairement l' importance du temple primitif. Des 

I' origine, on a chercM a monumentaliser I' entree et ce sont les bastions qui concretisent 

cette volonte. Leur disposition en V comme les murs bastionnes bordant l'allee d 'acces 

focaJisent l'attention sur la porte. La construction du deuxieme temple entraine de nou

velles transformations. En avant des enceintes sont ajoutes deux enormes bastions ou un 

mur arrondi devant une nouvelle ouverture. Le seuil don ne ensuite sur un etroit passage 

de 0,70 metre de large qui s'elargit pour faciliter l'acces a deux doubles bastions bordant 

le passage de chaque cote. Ce corridor de plus de 7 metres de longueur devait rester dans 

l'ombre mais les ouvertures laterales assuraient l'eclairage necessaire avant l'entree dans 

le temple. Ce developpement temoigne non seu lement d ' un cu lte en pleine expansion 

mais aussi de la necessite de le proteger. 

Quel etait le dieu qui a pu susciter la mise en ceuvre d 'une protection aussi extraordi

naire? Nous avions rei eve la presence de chapelles circulaires dans la ville nubienne de 

Kerma et emis l' hypothese qu 'elles aient pu etre dediees a des divinites originaires du 

Sud ou de I 'Est africainll. Malheureusement, aucun indice archeologique susceptible 

de nous revel er la nature des cultes correspondants n 'a ete mis au jour, que ce soit dans 

les chapelles circulaires de la ville nubienne de Kerma ou dans les temples nubiens de 

Doukki Gel. Dans un contexte marque par des conflits ouverts recurrents - la deffuja 

voisine a brUle au moins deux foi s -, le fait que le temple soit reste en usage apres les 

reorganisations de Thoutmosis 1lI, alors meme que les deux chapelles et une partie des 

enceintes etaient arasees, pourrait s'expliquer par le respect qu'inspirait le dieu qui y 

etait honore. Toutefois, la proximite de cette aire cultuelle nubienne imposait une sur

veillance con stante et le vice-roi de Kouch de Thoutmosis III fera eriger deux enormes 

murs ['un a la suite de l'autre, selon une technique calquee sur les dHenses nubiennes. 

On peut en deduire que le danger etait bien ree l puisque seul le front oriental de la ville 

fortifiee est conyu de cette maniere. 

Ces decouvertes enrichissent notre connaissance de la Nubie et de son histoire, trop sou

vent jugee au travers du prisme egyptien. Les singularites des cultures Kerma sont beau

coup plus nombreuses qu'on ne pouvait le penser et les grands conquerants de la xvure 

dynastie ont su en tirer parti (fig. 13). Les vestiges decouverts lors des deux dernieres 

campagnes revelent une organisation bien differente de celle observee dans d'autres 

villes egyptiennes. lis permettent aussi de retracer une evolution architecturale d 'autant 

plus interessante que la periode concernee reste peu documentee. La volonte d 'egyptia

nisation manifestee par les pharaons nubiens de la XXVe dynastie a de surcrolt masque 

certains traits specifiques a ce territoire isoJe par les cataractes. Retrouver des prototypes 

aussi anciens confirme le pro fond ancrage des traditions indigenes et d ' un savoir-faire 

technique que les maitres d'ceuvre sauront malgre tout perpetuer au cours des siecles 

(fig. 14). 
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13-14. Doukki Gel 

13 (en haut). La porte meridianale de la forte
resse egyptienne sous le regne d'Hatchepsaut 

14 (en bas). Les fouilles des bastions de la ville 
egyptienne 

-~~~~·3 
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A NUBIAN RELIGIOUS ENSEMBLE IN FRONT OF AN EGYPTIAN FORTRESS 

OF THE EARLY 18 th DYNASTY · SWISS ARCHAEOLOGICAL MISSION AT 

DOUKKI GEL - KERMA (SUDAN)' 

The town founded by Thutmose I represents a unique example of urban planning in the 

whole Ni le Valley. Indeed, its precinct partly consists in series of bastions placed side 

by side. The careful study of the remains of the eastern and southern gates enabled the 

identification of several construction or transformation phases attributable to the other 

sovereigns engaged in the conquest of Nubia - Thutmose TT and Hatshepsut - and to a 

Nubian ruler who managed to seize power for a while, with the help of the sons of a local 
chief: « And so, there was a chief, to the north of the vile Kush, who started a rebellion, 

along with two luntyu of Nubia/Ta-Sety, from among the chi ldren of a chief of the vile 

Kush - who had (already) fled from the Lord of the Two Lands, on the day of the slaugh

ter (accomplished) by the perfect god (Thutmose 1) - and, (hence), this land was divided 

in three regions, each exercising its (own) sovereignty>.» The defensive system progres

sively establi shed is extremely complex, with monumental bastions on both sides of the 

approaches or along the wall s, transverse lines of fire and a facade made ofa thick wall 

supported by buttresses placed at regular intervals . Under the reign of Hatshepsut, a stair

case would go through the southern precinct to reach the (emenos of the centra l temple. 

The Egyptian temples 

The agglomeration thus formed was deeply influenced by the Nubian architectural tra

ditions, which contrasted with the relative orthodoxy of the three temples built by the 

conquerors of the early 18th dynasty. Indeed, the unrests linked to the colonisation of the 

territory did not prevent these pharaohs to start large-scale construction programmes 

(Fig. I), often in the aftermath of systematic destruction campaigns. Master builders 
benefitted from two probably older wells, which were incorporated into the religious 

edifices by means of underground passages providing the water supply necessary for the 

ceremonies. A double inscription from the sanctuary rebui lt by Thutmose TV testifies that 

the central temple was dedicated to two forms of the god Amun: the one ofNubia and 

the one of Karnak3
, whereas the western temple, founded by Thutmose I , was probably 

dedicated to the Amun of Pnubs4
• The eastern temple has not been cleared yet, and its 

recipient god is sti ll unknown. Under Thutmose lll, the defensive system is greatly reor

ganized. A new precinct is establi shed, with important extensions. Around and to the west 

of the temples, the 1.20 metre thick wall is supported by quadrangular buttresses placed 

at regular intervals. The eastern facade, however, is an impressive ensemble of rounded 

bastions reinforcing a 3 metres thick double wa ll. As we sha ll see, the presence of a re

ligious area opposite, ofNubian style and completely different, has probably led to this 
architectural choice. 

The works carried out these last two field seasons enabled us to better understand some 

architectural details of the central temple and to make progresses in the mapping ofthe 

different buildings. The remains are very badly damaged and our analyses are solely 
based on the mud brick or stone foundations of the walls and column bases. The two 
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temples ofThutmose 1, placed side by side, were apparently constructions of good qual
ity (Fig. 2). The one in the middle of the site is a peripteros, as suggested by mud brick 
column bases preserved to the north and above all along the eastern wall. A courtyard 
with porticoes was probably built in front of the first transverse vestibule . Considering 
the position of their bases, placed very close to the walls, the columns were in alllikeli
hood erected in mud brick around an inner beam helping to consolidate the structure. 
The sanctuary comprised four chambers, of which three were equipped with a row of 
columns. The portico surrounding the temple apparently turns south: it was perhaps con
nected to a passage leading to the southern gate, through the fortifications , and to the 
outer descending passage leading to the well. As to the western temple, only the very 
deeply buried foundations of the main walls are still visible. 

Under the reign of Hatshepsut, the architectural ensemble reaches new dimensions 
(Fig. 3). The western temple shows a wide front wall followed by a courtyard with lateral 
porticoes5 The hypostyle hall was equipped with a roofing supported by square pillars 

with circular bases and a series of pilasters on the lateral walls. An open space was ap
parently left to the south-west. An altar base and a terra cotta basin were left beside an 
underground staircase leading to the well, situated 5 metres underneath. In the sanctu
ary, the floor of which was covered by a lime wash, were preserved stelae and artifacts 
pertaining to the cult equipment6

• The central temple, whose 2.50 metres thick temenos 
is identified, is not entirely cleared yet. The organization of its sanctuary is complicated 
by the long descending passage leading to the groundwater level, 4 to 5 metres below. 
At the time, there existed in each of both temples an access allowing to bring the water 
necessary for the cult. On the entrance side, the massive pillar bases have left impressive 
traces, as they cut through the brick bases of the former peripteros. The eastern temple is 
also attributable to the master builders of Hatshepsut, as shown by the stratigraphy and 
the location of a circular base. 

The excavations carried out in the end of the central temple ofThutmose III enabled 
us to identify the location of the southern wall and to recognize a system of landmarks 
used to facilitate the installation of structures. Circular pits with a diameter of more than 
2 metres were dug in the layers of rubble formed by the systematic destructions of the 
monuments of Hatshepsut. At the bottom of these pits were brick square bases or sand
stone blocks; one of the latter, placed in the doorway of the destroyed temple, bore on its 
lateral face a vertical groove, in the alignment of one of the staircase 's sides and of the 
southern entrance. Ceramics, including a sherd from a canopic jar and an ostracon7, were 

apparently purposely deposited in these pits, which showed traces of cleaning. Once the 
pits filled, a low wall could have been used to show the general orientation. One should 
also mention several foundation deposits of a particular type, as they are included in 
concentric circles of bricks. Two of them have delivered small sandstone bricks wrapped 
in gold leafs, and a gold leaf bearing the drawing of two ears in reli ef, respectively8. Two 
identical circles of bricks were cleared at the corners of the precinct of Thutmose Ill, 
erected during the extension of the town to the east, around the Nubian religious area. 

The Nubian temples 

We have already mentioned the presence of a circular temple at Doukki Gel , destroyed 
by fire during the military campaigns of pharaoh Psammetichus II and later rebuilt by 
the Napatan king Aspelta. This place of worship must have been important, as during 
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the second half of the New Kingdom, it had been restored and its inner part equipped 
with supports erected with the galous technique, that is by piling up lumps of clay soil9 

(Fig. 4). A series of small rounded bastions is placed side by side with the outer wall. 
These transformations, as well as the construction of huts in the direct vicinity, are dated 

to the Ramessid period by the pottery. The strippings carried out this season enabled the 
discovery of anterior remains, which shed a new light on the existing links between this 
Nubian area and the Egyptian town. Inside the circular temple, layers rich in Classic 
Kerma sherds and early 18t h dynasty ceramics were found, as well as mud brick struc
tures, testifying that two successive edifices had preceded the Napatan temple. 

The older one is distinguished by its oval-shaped plan (Fig. 5). Its walls are thick 
(1.25 m) and delimit an inner space of 4.50 metres by 3.75 metres. The floor is paved 
with bricks arranged in curvilinear rows which fit the curve of the walls . Along the whole 
outer perimeter and placed next to it are the remaining foundations of the buttress-bas
tions. To create these defensive elements, master builders would first stick a wooden sup
port into a clay soil mass, then they would delimit its semi-oval shape by three rows of 
bricks, giving it a maximal width of 1.70 metre by an identical depth (Fig. 6). Transverse 
bricks would complete the basic structure. Probably in order to avoid erosion, a mass of 
galous with a support was sometimes clung to the back, making the bastion more than 
2 metres thick. Reinforcing posts could also be added. Many of them are notably found 
in the second temple, which probably suggests a longer duration of use. 

A destruction pit has removed the remains of the entrance of this first building, but its 
location, slightly to the north-east, is shown by a 0.90 metre wide passage preceded by a 
slightly larger oval platform. Elongated bastions are placed diagonally on both sides of it, 
drawing a V-shaped plan. In front of this device, two other walls are built, also following 
a V-shaped plan, their outer facade supported by broad bastions. The approach to the tem
ple was thus marked by a progressive narrowing of the space. In the middle of the edifice, 
several post holes indicate the position of a naos, probably consisting, as in the following 
periods, in a hut of wood and mud, probably oval in this case. It was apparently enlarged 
by stages, starting from 0.70 metre to reach a maximal width of2 metres. 

Although the extension of the bastioned precincts starting from the entrance is only 

partly known, one can imagine that the defended area extended way beyond the temple 
(Fig. 7) . Thus other buildings are yet to be discovered, as suggested by the remains of two 
chapels, which show the same architectural features as the temple, though in miniature: 

thick walls with buttresses on the outer perimeter, delimiting an oval space (4.20 m by 
3.10 m), an entrance to the north-east, preceded by two bastions drawing a V Inside, the 
door is marked by two rounded gateposts and, to the south, bricks draw a rectangular 
frame flanked by a step with softened angles, which must be the place for an offering 
table or an altar. Posts were linked to the structure and traces of cleaning have been regis
tered on the side. The northern chapel is only partly preserved, as it was later superseded 
by one of the bastions of the precinct ofThutmose Ill. Considering the high percentage 
of Classic Kerma sherds, this first state corresponds to a period of transition, shortly after 
the Nubian town was abandoned at the end of the Classic Kerma, around 1450 BC. 

The second temple is much bigger, as it is built around the levelled down buttress-bas
tions of the earlier edifice (Fig. 8). It is still of oval shape (15 m by 13 .50 m) . Although 
its wall is thinner (0 .65 m), its buttress-bastions have the same dimensions as those of 
the first state . Against the inner wall, semi-circular foundations indicate engaged pillars 
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placed at close intervals (Fig. 9). Again, the entrance is placed to the north-east, pre

ceded by a longer approach way, paved with bricks placed alternately. Delimited by walls 
equipped with bastions oriented parallel to the circulation axis, which were elongated in a 

second phase, this way leads to a door, which is also protected by two huge bastions or a 

rounded wall. From there starts a bastioned precinct surrounding the religious ensemble; 

in the south it curves to the west, cutting through the former precinct; on its northern 

side, it is destroyed after ca. 20 metres by the precinct ofThutmose TTI. 

Some cleanings carried out to the west of the Nubian temples suggest that other build

ings were included within the protected zone. The presence of constructions to the south 

is also certain, and researches will have to be carried out to improve our understanding 

of this exceptional ensemble. The will ofThutmose ITT to restrict the development of this 

suburban area seems quite clear (Fig. 10). He does not hesitate to create new bastions 

around the fortified ensemble and also protects, with the same defensive system, his 

ceremonial palace and the approach way to the temple. Could he fear that unrests would 

ensue during the ceremonies in which he appeared in front of his palace? The somewhat 

remote location of the latter is not completely without danger. The general topography 

shows that the town is also planned according to these two religious ensembles which 

were certainly opposed in many ways. 

Although the researches carried out in the Nubian town, one kilometer to the south-west, 

have given us a good idea of the architecture of the Kerma cultures, notably of the mud 

brick domestic architecture, they also raised many questions lO
• A particular construction 

technique, using galous and wood, was apparently widespread, notably for military works. 

Several segments of walls, supported by rounded buttresses placed side by side, fortified 

quadrangular towers, or the circular precinct with rounded bastions which, to the north-east 

of the town, surrounded a chapel restored several times, are good examples of it. However, 

the traces left by these structures are extremely subtle and could only be partly followed, 

making their mapping particularly difficult. The discoveries at Doukki Gel thus open new 

perspectives for the study of a kind of architecture so far insufficiently documented (Fig. 11). 

While the Nubian town of Kerma endures the onslaughts of the Egyptian troops and 

its main monuments are burned and abandoned, a surprising architectural ensemble is 

spared in front of the newly established fortified town. This ensemble, which constitutes 

a kind of memorial to specifically Nubian architectural forms , is clearly on the fringe of 

co lonization; it is tolerated, whereas the area around the deifiifa , the main temple of the 

ancient town, is abandoned by stages. Why are these places of worship maintained in 

front of the fortress , and why do the defence fronts show such differences in treatment? 

It is certain that, under Thutmose 1, ties are established with the Nubian population. The 

construction of a fortress town demanded a significant spec ialized workforce, which the 

envoys of the pharaoh could only find on the spot (Fig. 12). The northern front of the cap

ital of the Kingdom ofKerma, as well as the large mud brick bastion of the minor town, 

with a diameter of30 metres, would not leave any doubt on the local capabilities to build 

large-scale military works. This know-how certainly explains the adoption of a Nubian 

defensive system of galous and mud brick. 

During a stripping at the eastern boundary of the excavation of the oval Nubian temple, 

a third bastioned precinct has appeared, which seems very ancient: it could pertain to 

an anterior state which is yet to be analyzed. Our horizontal stratigraphy has proved so 
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complex that, to this day, we have refrained from seeking other deeper levels. We will 
also have to study the interventions ofThutmose III on wider areas. For the time being, 
we think that this ruler erected a precinct which bypasses the Nubian area so as to leave 
it outside. There again, data are incomplete but, at the corner of the eastern extension, 

an older precinct was uncovered, oriented at an angle; the semi-circular bastions built on 
its two sides are particularly developed. In spite of the huge efforts made to establish this 
defensive element, it is replaced by a new wall with an orthogonal plan and with bastions 
built according to a different technique. Without a precise dating, one must wonder if, as 
in the south, the remains could pertain to two different states of the fortifications , attribut
able to Thutmose TIT and perhaps Amenhotep II respectively. 

In this way, the Nubian ensemble is carefully watched, and any vague attempt to extend it 
is forbidden. The segments studied for the three successive precincts suggest that it was 
itself circumscribed by a kind of rounded (emenos of ca. 40 metres in diameter. The de
velopment of the eastern door clearly shows the importance of the original temple. From 
the beginning, the entrance was meant to be monumental, as demonstrated by its bas
tions. Their V-shaped plan, as well as the bastioned walls of the approach way, focus the 
attention to the door. The construction of the second temple entails new transformations. 
In front of the precincts are added two huge bastions or rounded walls showing the new 
entrance. The doorstep leads to a 0.70 metre wide narrow passage which gets broader to 
facilitate the access to a passage bordered by two double-bastions. This corridor, which is 
more than 7 metres long, probably remained in the shade, but lateral openings provided 
the necessary lighting before the entrance of the temple . This development shows that the 
religion was growing in importance, but also that it was necessary to protect it. 

What god could exact the implementation of such an extraordinary protection? We had 
noted the presence of circular chapels in the Nubian town of Kerma and put forward the 
hypothesis that they could be dedicated to divinities from the south or east of Africa 11 . 

Unfortunately, no archaeological clue as to the nature of the corresponding religions was 
ever discovered, whether in the circular chapels of the Nubian town of Kerma or in the 
Nubian temples of Doukki Gel. In a context marked by recurrent open conflicts - the 
neighbouring deffitfa has burnt at least twice -, the fact that the temple was still in use after 
the reorganizations ofThutmose ITI, while the two chapels and part of the precincts were 
levelled down, could be explained by the respect inspired by the god worshipped there. 
However, the proximity of this Nubian religious zone required a constant surveillance, and 
the Viceroy of Kush ofThutmose III had two huge walls erected, one after the other, accord
ing to a technique copied from the Nubian defensive works. One can infer from it that the 
danger was real, since only the eastern front of the fortified town is designed in this manner. 

These discoveries enhance our knowledge ofNubia and its history, too often considered 
through the Egyptian prism. The specificities of the Kerma cultures are much more nu
merous than could first be thought and the great conquerors of the 18th dynasty knew how 
to take advantage of it (Fig. 13). The remains discovered during the last two field seasons 
show an organization quite different from that found in other Egyptian towns. They also 
enable us to recount an architectural evolution which is all the more interesting since 
the period considered remains little documented. Moreover, the will of egyptianization 

expressed by the Nubian pharaohs of the 25 th dynasty also obscured some specificities of 
this territory isolated by the cataracts. The finding of prototypes so ancient confirms the 
deep anchoring of the indigenous traditions and of a technical know-how which master 
builders managed to preserve for centuries (Fig. 14). 
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Figure captions 

Doukki Gel I Gene ral view of the sanctuary of the central te mple. The developments of Thutmose Ill. 

Doukki Gell Doukki Gel I Schematic plan of Doukki Ge l at the time of Thutmose I 

Doukki Gel l Schematic plan of Doukki Gel under the reign of Hatshepsut 

Doukki Gel I The Napatan circular temple and the remains of the galous developments of the late New 
Kingdom 

Doukki Gel I The first Nubian temple, of the early New Kingdom 

Doukki Gel I Remains of the original Nubian temple 

Doukki Gel I Reconstructions of the bastioned precinct under the Thutmasides 

Doukki Gel I The second Nubian temple of Doukki Gel 

Doukki Gel I The second Nubian temple, cut by the Napatan circular edifice 

Doukki Gel I Schematic plan of Doukki Gel under the re ign of Thutmose III 

Two bastioned precincts of the Nubian temples of Doukki Gel 

The bastions of Thutmose I and Hatshepsut 

The southern entra nce of the Egyptia n fortress under Ha tshepsut 

Clearing of the bastions of the Egyptian town 
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